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Résumé : 

L’économie mondiale assiste à un choc sans précèdent qui a causé un chamboulement de tout 

un système économique. Sous l’appellation de Covid-19, la pandémie a lesté la croissance 

mondiale, en plus du drame humain dont de nombreux pays ont été témoin. Sous cette donne 

ambivalente et assez délicate, Le maintien de l’équilibre macroéconomique est et sera de mise en 

cette situation inopinée. Il constitue par ailleurs, la pierre angulaire de tout plan de réajustement. 

C’est dans ce sens, que nous allons essayer à travers cet article de mettre en exergue l’impact 

de la pandémie sur la balance commerciale, variable touchée de plein fouet par ce choc. Pour ce 

faire une étude prévisionnelle a été préconisée afin d’anticiper la tendance des exportations et des 

importations du Maroc, notamment avec les trois pays avec lesquels le Maroc a enregistré une 

èvolution de ses relations commerciales, à savoir ; la Turquie, le Sénégal, la côte d’ivoire. Afin de 

mener à bien notre étude, nous allons utiliser le taux de change effectif réel comme instrument 
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permettant de prévoir les deux variables, exportations et importations. 

Ce travail a permis de mettre en exergue, deux phases distinctes de la prévision de la tendance 

des deux variables susmentionnées : en situation de crise et en l’absence de cette dernière. les 

prévisions de l’évolution de ces deux variables seront conçues par des tests de causalité au sens de 

Granger .Toutefois, en cas d’absence d’impact nous allons recourir á d’autres méthodes aboutissant 

aux prévisions recherchées : la méthode de Box et Jenkins, (modèle ARMA) et /ou d’autres 

méthodes alternatives pouvant nous permettre de faire des prévisions pour les 

exportations/importations du Maroc concernant les trois pays en question. 

Mots clés : Balance commerciale, Échanges commerciaux, Taux de change, taux de change effectif 

réel. 

 

Abstract:  

The world economy has witnessed an unprecedented shock that has turned an entire 

economic system upside down. Called Covid-19, the pandemic has ballasted global growth, in 

addition to the human tragedy that many countries have witnessed. Under this ambivalent situation, 

maintaining the macroeconomic balance is and will be required in this unexpected situation. It is 

also the cornerstone of any readjustment plan. 

It is in this sense that we will try through this article to highlight the impact of the pandemic 

on the trade balance, a variable hit hard by this shock. To do this, a forecast study was 

recommended in order to anticipate the trend of Morocco's exports and imports, in particular with 

the three countries with which Morocco has recorded changes in its trade relations, namely; Turkey, 

Senegal, the Ivory Coast. In order to carry out our study, we will use the real effective exchange rate 

as an instrument for forecasting the two variables, exports and imports. 

This work has made it possible to highlight two distinct phases of forecasting the trend of the 

two aforementioned variables: in a crisis situation and in the absence thereof. the forecasts of the 

evolution of these two variables will be designed by causality tests in the sense of Granger. 

However, in the absence of impact, we will resort to other methods leading to the forecasts sought: 

the Box method and Jenkins, (ARMA model) and / or other alternative methods that can allow us to 

make forecasts for Morocco's exports / imports for the three countries in question. 

Keywords: Trade balance, Trade, Exchange rate, real effective exchange rate. 
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Introduction 

A l’aune de la pandémie covid19, plusieurs pays se sont vus contraints de maitriser la situation que 

cela, soit au niveau sanitaire ou économique. Les plans de relance n’ont cessé de foisonner sur 

l’autel décisionnel des pays du monde entier, dans le seul et unique espoir d’éviter les effets 

pernicieux de cet imprévu. Ainsi, les maillons fort du système économique mondial ont assisté au 

calfeutrage de leur économie, le Maroc n’a pas non plus été épargné. Les retombées de covid -19 se 

sont vite fait ressentir dans les jours succédant la propagation de la pandémie. Un pays dont 

l’activité économique dépend des économies extérieures ne peut que représenter des signaux 

alarmant au niveau de sa situation économique. 

Cependant, Les principales branches et moteurs de l’économie nationale, étaient affrontées à un 

arrêt forcé de leurs activités, s’ajoutant à cela des entreprises ont plongé dans l’engrenage de 

l’insolvabilité tandis que d’autres ont préféré d’emprunter le chemin de la dissolution de leur affaire. 

Face à ce cataclysme, l’état Marocain n’a pas lésiné à mettre en place des plans de secours. Un fond 

spécial a été mis en place pour subvenir aux besoins de la population la plus vulnérable ainsi qu’aux 

entreprises en difficulté. Dans le même sillage, le gouvernement a décidé de tirer sur la ligne de 

liquidité du FMI pour faire face aux chocs exogènes ayant un impact et sur la balance commerciale 

et sur les réserves en devises, d’où un prêt de 3 Milliard de dollars a été mobilisé pour rééquilibrer le 

compte courant ainsi que d’appuyer et oxygéner l’économie nationale. Afin de mieux cerner la 

situation ainsi que son impact sur l’économie nationale, il convient de se poser la question suivante : 

Dans quelle mesure les effets de la pandémie covid-19 impacteront- ils le sort de la tendance 

de la balance commerciale ? 

Pour répondre à cette question centrale de notre travail, nous avons utilisé le taux de change effectif 

réel comme variable pour prévoir la tendance de la balance commerciale. 

Eu égard de ce qui précède , L’objectif de cet article est donc ,de réaliser une prévision trimestrielle 

à savoir le trimestre (2,3,4) de l’année 2020 des exportations et importations du Maroc concernant 

les trois pays en question, ainsi que de jauger la situation du commerce internationale à l’ère de la 

pandémie tout en se référant à la théorie pour justifier et appuyer au mieux nos commentaires 

justifiant ainsi l’impact de cet imprévu .Avant de présenter l’étude prévisionnelle , une esquisse 

concernant la revue de littérature ainsi que la description des variables sera présentée dans ce qui 

suit . 

Impact du taux de change sur le commerce exterieur : Esquisse thèorique  

La question liée à l’impact du taux de change sur le commerce international a fait couler beaucoup 

d’encre, et a retenu l’attention de plusieurs chercheurs. Des économistes et analystes financiers ont 
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mis en évidence cette relation : Hooper et Kohlhagen (1978), Cushman (1983), FMI (1984) et 

Kenen et Rodrik (1984), Akhtar et Hilton (1984),Thursby et Thursby(1985) Koray et Lastrapes 

(1989), Pozo (1992), Chowdhury (1993), Arize (1995), Arize et Slottje (2000). La plupart des 

résultats de ces études sont considérées comme contradictoires et ont fait l’objet de plusieurs 

controverses.  

Hooper et Kohlhageen (1978) se sont penchés sur la relation sous l’ongle de l’incertitude , 

autrement dit le comportement des agents est caractérisé par une certaine aversion au risque du 

moment où les contrats sont exclusivement libellés dans la devise de l'exportateur ou de 

l'importateur, d’où la relation négative entre la variabilité du taux de change et le commerce 

international. 

Une hypothèse alternative a été développée par De Grauwe (1988), selon lui la variabilité du taux de 

change peut impacter le commerce international, ajoutant à cela, au long terme, la volatilité des taux 

de change réel peut causer des pressions protectionnistes qui réduiraient la croissance du commerce 

international. De Grauwe a ajouté à son analyse qu’un exportateur ayant un degré élevé d'aversion 

au risque aura tendance à s'impliquer davantage sur les marchés étrangers. Une autre analyse 

critique a été menée par Willet (1986), montre une défaillance vis-à-vis le modèle traditionnel 

théorique et l'hypothèse d'aversion au risque des importateurs et des exportateurs. Il met le point sur 

les effets de la diversification des firmes et de leurs caractéristiques en réponse à la variation du taux 

de change et son impact sur les décisions d'exportations. 

Cependant une panoplie de recherches, developpees par Franke (1986), Viaene et De Vries (1987), 

Sercu (1988).  

Viaene et De Vries (1987) peu convaincus par les arguments susmentionnés, ont élaboré des 

modèles plus formels, s’appuyant sur l'existence du crédit et des pratiques de facturation en devises. 

Ils évoquent aussi la notion des économies peu développées là où les agents ne recourent pas 

aumarché à terme. Toutefois, le modèle de Viaene et De Vries est peu fondé et ne génère pas des 

arguments perçant sur la relation entre la variabilité du taux de change et le commerce 

international.Les travaux de Franke (1986) et Sercu (1988) présentent, quant à eux une approche qui 

diffère des autres et une panoplie de recherche très intéressantes. Franke (1986) propose un modèle 

dynamique à long terme ou il exclut la notion d'aversion au risque pour les agents économiques. 

Toutefois, il avance que le niveau des échanges est tributaire de la variabilité du taux de change sur 

les marchés des changes. 
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I)Détermination du Modèle expérimental des prévisions de la tendance de 

la balance commerciale : Cadre méthodologique 
L’ètude previsionnelle sera assujetie aux ètapes suivantes : (i) Etude de la saisonnalitè ; 

(ii) Examen et rèsultat de la stationnaritè ; (iii) test de causalité au sens de Granger ;(iv) 

Modèlisation. Nous discuterons très brièvement,dans ce qui suit les ètatpes susmentionnèes . 

i) Étude de la saisonnalité des variables : 

Après avoir abouti à la dessaisonalisation des variables, des boxflots seront de mise pour chacune 

des variables, étape à travers laquelle nous allons soulever la présence ou non de différence au 

niveau des moyennes et des dispersions par trimestre. Toutefois, une absence de différence entre les 

boxflots (ANNEXE A) est enregistrée au niveau de tous les trimestres . Ainsi, nous déduisons qu’il 

n'y a pas une présence de saisonnalité au niveau des variables étudiées, donc l’examen de la 

stationnarité des variables pourra être entamer. 

ii) Test et résultats de la stationnarité des variables : 

 Pour examiner la stationnarité, nous avons recouru au test de racine unitaire, plus précisément, le 

test de Dickey Fuller Augmenté (1981).  

Pour le cas de la Turquie , nous avons testé l’hypothèse : 𝐻0 ∶ 𝑏 = 0	𝑐𝑜𝑛𝑡𝑟𝑒	𝐻1 ∶ 𝑏 ≠ 0 

On a abouti à la statistique de Student relatif au coefficient du trend est 𝑡! = 4.46 > 𝑡"#!$%é .D’où 

le rejet de cette hypothèse (H0), autrement dit, la tendance est significative. le modèle 3 sera 

toujours notre référence , mais on testera l’hypothèse 𝐻𝑂:	𝜌 = 0	𝑜𝑢	𝜙' = 1. 

Le test nous mène à constater que la statistique du test s’écrit comme 𝒕𝝆) =	−𝟓. 𝟏𝟓𝟖 < 𝒕𝒕𝒂𝒃𝒖𝒍é𝒆 =

−𝟑. 𝟒𝟔 .Donc, on rejette l’hypothèse (H0) correspondante. D’après la stratégie du test de Dickey et 

Fuller, on conclut que la variable « exportation » est un processus de type TS et ce , concernant 

le cas de la Turquie. 

Les résultats de tous les tests de stationnarité (Annexe B.1) sont résumés dans le tableau ci-dessous : 

Pays Variables Type de processus  
  Turquie Exportation  TS 
  Importation DS 
Italie Exportation Stationnaire 
 Importation DS 
Sénégal Exportation TS 
 Importation  DS 
 Cote d’ivoire  Exportation TS 
 Importation Stationnaire 
   Taux de change  DS 

Tableau : Test de stationnarité 
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iii) Étude de la causalité :  

Avant de passer à l’étape de la modélisation, le test de causalité au sens de Granger se precinise1 a1 

ce niveau afin de jauger la relation de causalité entre d’un côté les exportations et le taux de change 

et d’un autre côté les importations et le taux change.  

Le test s’écrit comme suit : 

	𝑯𝑶 ∶ 𝑿	𝒏𝒆	𝒄𝒂𝒖𝒔𝒆	𝒑𝒂𝒔	𝒀	𝑽𝑺	𝑯𝟏 ∶ 	𝑿	𝒄𝒂𝒖𝒔𝒆	𝒀. 

Il est à noter que ces tests portent sur des variables stationnarisées pour éviter que les résultats soient 

erronés. 

On va tester les hypothèses suivantes : 

𝐻𝑶 ∶ 𝒍𝒆	𝒕𝒂𝒖𝒙	𝒅𝒆𝒄𝒉𝒂𝒏𝒈𝒆	𝒏𝒆	𝒄𝒂𝒖𝒔𝒆	𝒑𝒂𝒔	𝒆𝒙𝒑𝒐𝒓𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒔 et importations 

VS 

𝑯𝟏 ∶ 𝒍𝒆	𝒕𝒂𝒖𝒙	𝒅𝒆	𝒄𝒉𝒂𝒏𝒈𝒆	𝒄𝒂𝒖𝒔𝒆	𝒍𝒆𝒔	𝒆𝒙𝒑𝒐𝒓𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏𝒔	𝒆𝒕	𝒊𝒎𝒑𝒐𝒕𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏𝒔	 

v Cas de la Turquie  

 

v Cas du Sénégal  

 

v Cas de la Cote d‘ivoire : 
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On remarque que les p-values se rapportant aux exportations et importations de la Turquie, du 

Sénégal, et de la côte d’ivoire sont respectueusement égales à 0.7168> 5%. ; 0.9732 > 5%, 

0,8907>5% ; 0,1744>5%, 0,1493>5% ;0,7596>5%. Donc, on accepte l’hypothèse H0, Pour les trois 

pays. On peut donc constater, que le taux de change effectif réel ne cause ni les exportations ni les 

importations, alors la méthode de Box et Jenkins (modèle ARIMA) sera de mise en cette situation. 

iv) Modélisation : Méthode de Box et Jenkins : 

La méthode de Box Jenkins (1976) permet d’analyser les séries chronologiques à partir de leurs 

caractéristiques afin de déterminer des modèles ARIMA les plus adaptés à représenter la variable 

étudiée. Cette méthode consiste dans un premier temps, à identifier un modèle adéquat pour la série. 

Cette étape est la plus délicate et la plus importante du moment où on doit tester et la saisonnalité et 

la stationnarité des variables. 

Après la stationnarisation, des variables, l’identification des modèles ARMA se fait à partir des 

corrélogrammes simple et le corrélogramme partiel1. La seconde étape, elle vise à l’estimation des 

modèles ARMA possibles pour la série stationnarisée. la troisième étape quant à elle, est orientée 

vers l’évaluation du model, à travers les tests sur les coefficients des modèles, le diagnostic des 

résidus (tests d’autocorrélation des résidus, tests d’homoscédasticité des erreurs).  

Nous allons suivre ces différentes étapes pour effectuer la prévision des exportations et des 

importations concernant les trois pays en question. 

v Cas de la Turquie 

Ø Concernant les exportations : 

Sachant que la variable exportations est non stationnaire et de type TS. Nous allons d’abord 

stationnariser la série en enlevant la tendance. Ainsi le résidu issu du modèle avec tendance sera 

modélisé en utilisant un modèle ARMA. 

Le modèle global est formulé comme suit : 

𝒆𝒙𝒑𝒐𝒓𝒕𝒕 = 𝒄 + 𝒃𝒕 + 𝒆𝒕 

Avec 𝒆𝒕 = 𝒂 + 𝝓𝟏𝒆𝒕1𝟏 + 𝒖𝒕		𝒐ù	𝒖𝒕	𝒔𝒖𝒊𝒕	𝒖𝒏	𝒃𝒓𝒖𝒊𝒕	𝒃𝒍𝒂𝒏𝒄. 

 
1 Lorsque le corrélogramme d’une série décroît lentement et que le corrélogramme partiel présente les premiers 
termes p non nuls (p =3 premiers termes au maximum) et les autres termes nuls, le modèle à retenir sera un 
modèle autorégressive AR(p) (ou ARMA(p,0). Cependant lorsque le corrélogramme d’une série a ses premiers 
termes q non nuls (q = 3 premiers termes au maximum), et le corrélogramme partiel décroît lentement, le modèle 
à retenir pour les prévisions sera un modèle moyenne mobile d’ordre q. 
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Les résultats du modèle de régression de la tendance sont les suivants : 

 
Les coefficients de régression de la tendance sont significatifs au seuil de 5%. Ainsi les résidus de ce 
modèle constitueront la série stationnarisée. On identifiera donc le modèle ARMA le plus approprié. 
 Après l’estimation de plusieurs modèles ARMA pour la variable stationnarisée (résidu du modèle 
de régression de la tendance), nous avons retenu un modèle ARMA (1,0), c’est-à-dire un modèle 
AR (1) (modèle autorégressif d’ordre 1). 
Les résultats du modèle (AR 1 ) sont les suivants : 

 

Le modèle estimé s’écrit comme suit : 

𝒆𝒕 = 𝟎. 𝟑𝟑 ∗ 𝒆𝒕1𝟏 − 𝟎. 𝟎𝟎𝟐𝟓 

Test d’autocorrélation des résidus du modèle AR (1) : 

En utilisant le test de Box-Pierce, on aboutit aux résultats suivants : 

 

On remarque que la p-value =0.7853 >5%, donc on ne peut pas rejeter l’hypothèse (H0). Chose qui 
veut dire que les erreurs ne sont pas autocorrelées. 

Examen de l’homoscédasticité des erreurs : 

A travers l’analyse du graphique (ci-dessous) des résidus du modèle (test d’homoscèdasticitè) des 
erreurs2 , on constate que la variance est constante dans le temps. En effet les résidus fluctuent 

 
2 Lorsqu’il y’a plusieurs modèles concurrents adéquats pour la même série, on retiendra celui qui présente les 
critères AIC ou BIC les plus faibles. Après la rétention d’un modèle, on effectuera la prévision de la série à 
l’aide du modèle retenu. 
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autour de leur moyenne de façon quasiment identique. 

 

Figure 1 : L’examen de l’homoscèdasticite des erreurs 

Ø Prévisions : Cas de la Turquie 

Prévisions Prévisions 2020 Prévisions 2020 
Trimestre1 - 1 345 096 943 
Trimestre2 1 328 773 521  1 441 706 027 
Trimestre3 1 382 279 897  1 498 172 447 
Trimestre4 1 255 323 620  1 379 451 700 

       

Figure 2 : Prévisions des exportations – scénario1            Figure 3 : Prévisions des exportations – scénario2 

• Les exportations vers la Turquie ont enregistré une légère augmentation puis diminuent En 

l’absence de la pandémie [scènario2] , elles ont enregistré une amélioration au niveau du deuxième , 

troisième et quatrième trimestre par rapport à la période de la pandémie [scènario1] .On peut donc, 

constater que covid-19 a du impacter la tendance des exportations , autrement dit la Turquie aura 

besoin de plus de lire pour la même quantité importée chose qui ne sera pas dans son intérêt ,d’où la 

réticence d’importer des produits en provenance du Maroc .Une autre hypothèse peut être évoquée 

liée à la contraction de la production qui est d’ailleurs tributaire en premier lieu de la perturbation 

des chaînes et des processus logistiques, de transport et d’approvisionnement . 

Ø Concernant les importations  

Comme la variable « importations » n’est pas stationnaire et qu’elle est de type DS, nous pouvons 
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utiliser un modèle ARIMA pour effectuer des prévisions pour cette variable. On a remarqué 

également que la variance de cette variable n’est pas constante dans le temps ; raison pour laquelle 

nous allons utiliser le logarithme de cette variable qui a une variance constante dans le temps.  

Après avoir estimé plusieurs modèles ARIMA, nous sommes arrivés à la conclusion de retenir le 

modèle ARIMA (3, 1,0) qui correspond à un modèle autorégressif intégré d’ordre 3. Le modèle est 

formulé de la façon suivante : 

∆𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝝓𝟏∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) +𝝓𝟐∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟐) +𝝓𝟑	∆𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕1𝟑) + 𝛆𝐭	  

§ Résultat du model estimé 

 

 Le modèle estimé s’écrit comme suit : 

𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕1𝟏) − 𝟎. 𝟐𝟏𝟕𝟕 ∗ ∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) − 𝟎. 𝟑𝟏𝟐𝟕 ∗ ∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟐)

− 𝟎. 𝟐𝟔𝟎𝟕 ∗	∆𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕1𝟑)	 

 Test d’autocorrélation des résidus :  

En utilisant le test d’autocorrélation de Box-Pierce, on trouve les résultats suivants :  

 

On remarque que la p-value = 0.2329 est supérieur au seuil de 5%, donc on ne peut pas rejeter 

l’hypothèse (H0). Autrement dit, il n’y a pas de présence d’autocorrélation des erreurs. 

Test d’homoscédasticité des erreurs : 

En utilisant le test de Breush Pagan, on aboutit aux résultats suivants :  

 

On remarque que la p-value = 0.7976 est supérieur au seuil de 5%, donc on ne peut pas rejeter 

l’hypothèse (H0). Les erreurs sont donc homoscédastiques. 

Après cet enchainement de test, notre modèle peut faire l’objet de prévisions. 
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Prévisions Prévisions 2020 Prévisions 2020 
Trimestre1 - 6 358 056 033 
Trimestre2 6 671 202 796  6 456 172 478  
Trimestre3 6 161 785 333 5 934 438 676 
Trimestre4 6 648 068 019 6 395 511 019 

Ø Prévisions  

     

Figure 4 : Prévisions des importations – scénario1              Figure 5 : Prévisions des importations – scénario2 

La trend des importations au niveau des trois derniers trimestres , provenant de la Turquie a 

enregistré une augmentation en situation de crise par rapport à la situations normale .une 

situation controverse mais du spécialement aux contrats à termes conclu bien avant l’avènement de 

la pandémie et d’où la livraison a coïncidé avec la situation de la pandémie, en plus de cela cette 

situation peut être expliquée par l’accord de libre-échange conclu entre les deux pays et dont la 

Turquie bénéficie le plus , explique cette tendance à la hausse des importations. 

Cas du Sénégal  

§ Concernant les exportations 

La variable « exportations » est non stationnaire et de type TS, donc nous allons procéder à la 

stationnarisation. Ainsi que l’élimination du résidu issu du modèle avec tendance tout en s’appuyant 

sur le modèle ARMA. 

Le modèle de la tendance est formulé comme suit : 

𝒆𝒙𝒑𝒐𝒓𝒕𝒕 = 𝒄 + 𝒃𝒕 + 𝒆𝒕 Avec 𝒆𝒕	: erreur du modèle. 

Les résultats du modèle de régression de la tendance sont comme suit : 

 

Les coefficients du modèle de régression sont significatifs. Nous allons à présent de trouver un 
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moyen pour modéliser la série stationnarisée (résidu du modèle de régression de la tendance) à 

l’aide d’un modèle ARMA. Toutefois le corrélogramme simple de la série stationnarisée se 

comporte comme un bruit blanc3. Les termes sont pratiquement nuls (voir corrélogramme ci-

dessous). Pour confirmer que le résidu du modèle de régression se comporte comme un bruit blanc, 

nous avons effectué un test d’autocorrélation des résidus à l’aide du test de Box Pierce. La p-value 

du test (voir résultats ci -dessous) est égale à 0.3637 qui est largement supérieure à 5%. D’où les 

résidus du modèle de la tendance sont non autocorrelés. Dans ce cas la tendance à elle seule suffit 

d’effectuer les prévisions. 

 

Les résidus suivent non seulement un bruit blanc, mais suivent approximativement une loi normale. 

On peut le constater à travers l’histogramme des résidus ci-dessous. 

 

Figure 6 : Histogramme des résidus 

Ainsi, nous allons utiliser le modèle de régression de la tendance estimé précédemment pour 

effectuer les prévisions des exportations du Maroc vers le Sénégal. 

Ø Prévisions  

Prévisions Prévisions 2020 Prévisions 2020 
Trimestre1 - 255 396 314 
Trimestre2 506 677 875 308 807 447 
Trimestre3 439 389 357  237 497 166 
Trimestre4 535 152 859 329 085 461 

Les exportations ont fléchi en situation de covid-19, enregistrant ainsi un différentiel de plus 
 

3 Un processus {𝜀! ,			𝑎𝑣𝑒𝑐	𝑡 = 1	, … . , 𝑛		} est dit bruit blanc si les variables 𝜀"	, 𝜀"… . . , 𝜀#  sont indépendants et 
identiquement distribués avec une moyenne 𝐸(𝜀!) = 0.Cela implique que les variables ont toutes la meme 
variance 𝜎$		𝑒𝑡	𝑐𝑜𝑣6𝜀% , 𝜀&7 = 0		𝑝𝑜𝑢𝑟	𝑡𝑜𝑢𝑡		𝑖 ≠ 𝑗.Lorsque ces variables suivent egalement une distribution 
normale ( c’est-à-dire 𝜀!	~	𝑁(0	, 𝜎$)) ,la série  (ou  le processus ) est dite bruit blanc gaussien . 
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de deux millions de dirham. Cette situation peut être expliquée par les contrats à terme qui 

ont peaufiner la valeur des exportations, en plus de l’accord de libre échange et de la relation 

historique liant les deux pays, prouve ce renforcement du commerce extérieur en faveur de 

l’Afrique subsaharienne, particulièrement le Sénégal». 

v Cas du Sénégal :  

     

Figure 7 : Prévision des exportations – scénario1           Figure 8 : Prévisions des exportations – scénario2 

Concernant les importations 

La variable « importations » du Maroc à partir du Sénégal est non stationnaire et c’est un processus 

de type DS. Nous allons essayer de la modéliser à l’aide d’un modèle ARIMA. Après plusieurs 

estimations, le modèle ARIMA (1,1,1) est le plus adéquat pour la prévision des importations du 

Maroc en provenance du Sénégal. 

Le modèle est formulé comme suit : 

Résultats du modèle estimé  
 

∆𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝝓𝟏∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) + 𝛉𝟏𝛆(𝐭1𝟏) + 𝛆(𝐭)	 Ou encore 

𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕1𝟏) +𝝓𝟏∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) + 𝛉𝟏𝛆(𝐭1𝟏) + 𝛆(𝐭)	  

• 𝜺(𝒕1𝟏) : correspond au choc à l’instant 𝒕 − 𝟏. 

• 𝜽𝟏 Correspond au coefficient du choc à l’instant −𝟏 . 

 On suppose que l’erreur 	𝜺𝒕 suit un bruit blanc. 
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Le modèle estimé s’écrit ainsi comme suit : 

𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕1𝟏) − 0.2133 ∗ ∆𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) − 0.6512 ∗ 𝛆(𝐭1𝟏) + 𝛆(𝐭)	  

Tous les coefficients sont significatifs au seuil de 5%. 

Examen d’autocorrélation des résidus du modèle estimé : 

Pour identifier la présence d’autocorrélation des erreurs, une autre méthode consiste à examiner le 

corrélogramme de la fonction d’autocorrélation des erreurs. Lorsque la plupart des coefficients ne 

sont pas significatifs (valeurs des coefficients ne dépassant pas la bande de l’intervalle de 

confiance), on conclut qu’il n’y a pas autocorrélation des erreurs. D’après le corrélogramme ci-

dessous, on remarque que les résidus ne sont pas autocorrelés. En effet, la plupart des coefficients ne 

dépassent pas la bande d’intervalle de confiance. 

Corrèlogramme illustrant 

la bande l’intervalle de 

confiance. 

 

 

Test d’homoscédasticité des erreurs : 

Une autre manière d’identifier si la variance des résidus est constante dans le temps, consiste à 

examiner le graphique des résidus du modèle. On remarque à travers le graphique ci-dessous que la 

variance des résidus est approximativement constante dans le temps. En effet, le graphique 
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démontre a approximativement des fluctuations similaires autour de la moyenne des résidus.  

  

Figure 9 : Graphique des résidus 

 

Ø Prévisions  

Prévisions Prévisions 2020 Prévisions 2020 
Trimestre1 - 24 269 226 
Trimestre2 12 815 836  25 326 274 
Trimestre3 18 155 632 31 285 573 
Trimestre4 10 020 582 23 715 375 

 

v Cas du Sénégal :  

 

Figure 10 : Prévisions des importations – scénario1          Figure 11 : Prévisions des importations – scénario2 

Quoique le Sénégal fait partie de la zone CFA tout comme la côte d’ivoire , la situation n’a pas 

pu être la même ,vue que le Maroc a privilégié l’approvisionnement en matière énergétique 

tel que le (pétrole raffiné ,élément incontournable pour bon nombre de secteurs), en dépit bien 

évidemment des autres produits facilement substituables provenant du Sénégal . 

v Cas de la Côte d’ivoire 

• Concernant les exportations  
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la variable ‘exportations’ est non stationnaire et de type TS. Nous allons d’abord stationnariser la 

série en enlevant la tendance. Ainsi que le résidu issu du modèle avec tendance sera modélisé en 

utilisant un modèle ARMA. 

Le modèle global est formulé comme suit : 

𝒆𝒙𝒑𝒐𝒓𝒕𝒕 = 𝒄 + 𝒃𝒕 + 𝒆𝒕 

Avec 𝒆𝒕 = 𝒂 + 𝝓𝟏𝒆𝒕1𝟏 + 𝒖𝒕		𝒐ù	𝒖𝒕	𝒔𝒖𝒊𝒕	𝒖𝒏	𝒃𝒓𝒖𝒊𝒕	𝒃𝒍𝒂𝒏𝒄. 

 

 Après l’estimation de plusieurs modèles ARMA pour la variable stationnarisée, nous avons retenu 

un modèle ARMA (1,0), c’est-à-dire un modèle AR (1) (modèle autorégressif d’ordre 1. 

 

Le modèle estimé s’écrit comme suit : 

𝑒" = 0.53 ∗ 𝑒"1' − 0.0072 

Test d’autocorrélation des erreurs du modèle ARMA 

Le test de Box-Pierce fournit les résultats suivants : 

 

On remarque que la p-value = 0.5155 est supérieure au seuil de 5%, donc on ne peut pas rejeter 

l’hypothèse (H0). D’où les erreurs du modèle ARMA ne sont pas autocorrelées. 

Examen d’homoscédasticité des erreurs  

En examinant le graphique(ci-dessous) des résidus du modèle ARMA estimé, on remarque que la 

variance des erreurs est approximativement constante dans le temps. 
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Figure 12 : Résidus du modèle ARMA 

Ø Prévisions  

Prévisions Prévisions 2020 Prévisions 2020 
Trimestre1 - 3898 439 438 
Trimestre2 500 263 559 364 414 771 
Trimestre3 438 034 009 227 460 933 
Trimestre4 560 499 996 421 049 221 

v Cas de la côte d’ivoire :  

   

Figure 13 : Prévisions des exportations – scénario1             Figure 14 : Prévision des exportations – scénario2 

Les exportations du Maroc vers la côte d’ivoire ont augmenté, situation expliquée en plus des 

contrats à termes conclu entre les deux pays, sachant que les transactions sont libellées en 

euro et ce dernier a enregistré une chute de sa valeur, cette situation a constitué une aubaine 

pour la côte d’ivoire et a pu tirer profit de cette situation en acquérant plus de produit pour la 

même quantité d’euro. 

• Concernant la variable « importations » 

La variable « importations » du Maroc à partir de la Côte d’ivoire est stationnaire. Par conséquent, 

nous allons tenter d’utiliser un modèle ARMA pour effectuer les prévisions de cette variable.  

Le modèle est formulé comme suit : 
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𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝒄 + 𝝓𝟏𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) + 𝛉𝟏𝛆(𝐭1𝟏) + 𝛉𝟐𝛆(𝐭1𝟐) + 𝛆𝐭	  
Avec, 
• 𝑖𝑚𝑝𝑜𝑟𝑡" : est la valeur des importations à l’instant𝑡	. 
• 𝑖𝑚𝑝𝑜𝑟𝑡("1') : correspond à la valeur des importations à l’instant 𝑡 − 1 
• ε(81') : correspond au choc à l’instant 𝑡 − 1. 
• ε(819) : choc à l’instant𝑡 − 2. 
• 𝜙', 𝜃'	𝑒𝑡	𝜃9 Sont respectivement les coefficients associés à 𝑖𝑚𝑝𝑜𝑟𝑡("1') , à 	ε(81') 
Et à ε(819). 
• ε8	 	: correspond au terme d’erreur du modèle. 

Résultats du modèle estimé 

 

Ainsi le modèle estimé s’écrit comme suit : 

𝒊𝒎𝒑𝒐𝒓𝒕(𝒕) = 𝟐𝟖𝟓𝟒𝟑𝟎𝟕𝟓 + 𝟎. 𝟐𝟒𝟑 ∗ 𝐢𝐦𝐩𝐨𝐫𝐭(𝒕1𝟏) − 𝟎. 𝟏 ∗ 𝛉𝟏𝛆(𝐭1𝟏) + 𝟎. 𝟏𝟏𝟒 ∗ 𝛉𝟐𝛆(𝐭1𝟐)  

Test d’autocorrélation des erreurs :  

Pour tester l’autocorrélation des erreurs, nous allons utiliser le test de Box-Pierce. Les résultats du 

test sont les suivants : 

 

 On remarque que la p-value = 0.5349 est supérieure au seuil de 5%, donc on ne peut pas rejeter 

l’hypothèse H0. Donc les erreurs ne sont pas autocorrelées. 

Examen de l’homoscédasticité des erreurs : 

Pour diagnostiquer l’homoscédasticité des erreurs, nous avons effectué le graphe des résidus du modèle 

pour voir si la variance est constante dans le temps. On remarque à travers le graphique ci-dessous que la 

variance est approximativement constante dans le temps. En effet, le graphique présente des fluctuations 

approximativement similaires autour de la moyenne des résidus du modèle estimé. 



		ISSN	:	2489-2068								Vol	5	–	Numéro	3	(2020) 
 
 
 

REMSES  http://revues.imist.ma/?journal=REMSES&page=index 261 

 

Figure 15 : Graphie des fluctuations des rèsidus 

Comme les erreurs ne sont pas autocorrelées et ont une variance constante, il peut faire l’objet de 

prévisions des importations. 

Ø Prévisions 

Prévisions Prévisions 2020 Prévisions 2020 
Trimestre1 - 2 818 078  
Trimestre2 47 840 212  17 225 431  
Trimestre3 44 400 084  12 230 815 
Trimestre4 43 100 579 9 226 131 

 

v Cas de la côte d’ivoire :  

 

Figure 16 : Prévisions des importations – scénario1          Figure 17 : Prévisions des importations – scénario2 

Les importations du Maroc ont adopté une allure haussière, cette dernière est expliquée par la 

forte demande du Maroc pour les matières énergétique élément incontournable pour 

plusieurs secteurs. 

Sachant que la monnaie de facturation est libellée en euro, qui a subi un chute de sa valeur, la 

demande pour les produits énergétique en provenance de la cote d’ivoire s’est vue augmentée, 
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laissant ainsi une différence fulgurante par rapport aux valeurs des importations en l’absence 

de la pandémie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion : 

Le but de cet article visait à jauger le degré d’impact du Virus sur relations commerciales du Maroc 

avec trois pays de la zone de la zone de libre-échange. Pour atteindre cet objectif, on a recouru aux 

tests de causalité au sens de Granger afin de les intégrer dans les modèles prévisionnels. Ces 

derniers ont montré que le taux de change effectif réel ne cause en aucun cas, ni les exportations, ni 

les importations du Maroc avec les pays en question. Une deuxième piste a été empruntée, c’est 

celle du modèle de prévision selon la méthode de Box et Jenkins. Cependant, Les prévisions 

retrouvées varient de pays en pays, voir même faussés par le choc exogène (la pandémie). Cette 

situation ne peut qu’être attribuée à d’autres variables telles que, les facteurs d’offre à savoir : la 

qualité et la variété des produits d’exportations, la technologie, le niveau de production nationale et 

même la politique commerciale. 

Certes, les retombées de ce choc ne passeront pas inaperçues, elles auront pour conséquence, la 

prolifération d’un nouvel ordre mondial conduite par d’autres instruments d’ajustement afin de 

compenser les pertes et donner un nouvel élan aux moteurs économiques .Reste à savoir l’allure 

qu’adoptera la reprise du système économique mondial notamment celle du Maroc. 

Réflexion 
Selon le communiqué trimestriel de l’office des changes, se rapportant aux Résultats des échanges 
extérieurs à fin mars 2020. « Les échanges commerciaux de marchandises sont marqués par une 
régression, par rapport à la même période de 2019, tant au niveau des importations qu’au niveau 
des exportations. En effet, les importations enregistrent une baisse de 4,3% ou -5,3 Mds DH 
passant à118,4 Mds DH fin mars 2020 contre 123,7 Milliards de dirhams au titre de la même 
période de 2019. De même, les exportations diminuent de 10,5% ou -8Mds DH atteignant une 
valeur de 68,3 Mds DH en 2020 contre 76,3 Mds DH une année auparavant.» 
 
A travers l’étude si dessus, on a essayé de mettre la lumière sur l’impact de la pandémie sur le 
commerce extérieur du Maroc, notamment avec les trois pays en question, et voir si cette 
régression soulevée au niveau du rapport de l’office des changes persistera pour les trimestres à 
venir, ou bien l’allure de l’évolution des échanges commerciaux épousera une autre forme autre 
que celle rencontrée au premier trimestre. Les résultats auxquels on a pu aboutir prouvent que 
quoique la pandémie était la cause du ralentissement d’une panoplie d’activités génératrices de 
revenu, mais elle a été accompagnée par des perturbations au niveaux des prix du baril causant 
ainsi une chute de la valeur de l’euro, c’est à ce niveau-là que plusieurs pays ont pu profiter et 
tirer profit de la situation en s’approvisionnant avec un moindre coût notamment les pays 
importateurs de pétrole, tel est le cas du Maroc. 
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Tout au long de ce travail notre objectif était d’effectuer les prévisions pour les exportations et les 

importations du Maroc concernant quatre pays à savoir la Turquie, l’Italie, le Sénégal et la Cote 

d’ivoire. Pour ce faire nous avons voulu utiliser le taux de change comme variable déterminant 

permettant de prévoir les exportations et les importations. Toutefois les tests de Causalité au sens de 

Granger ont montré que le taux de change n’influence pas (pas d’impact) à la fois les exportations et 

les importations concernant ces quatre pays. Raison pour laquelle, nous avons fait recours à la 

méthode de Box et Jenkins pour effectuer nos prévisions.  
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Annexes 

Annexes A : Les graphiques des variables (exportations et importations, taux de change) 

concernant les 4 pays 

 

 

v Cas du Sénégal : 

 

v Cas de la cote d’ivoire : 



		ISSN	:	2489-2068								Vol	5	–	Numéro	3	(2020) 
 
 
 

REMSES  http://revues.imist.ma/?journal=REMSES&page=index 265 

 

 

Graphique du taux de change : 

 

Annexe B : Boxplot des variables (importations et exportations) concernant tous les quatre 

pays. 



		ISSN	:	2489-2068								Vol	5	–	Numéro	3	(2020) 
 
 
 

REMSES  http://revues.imist.ma/?journal=REMSES&page=index 266 

 



		ISSN	:	2489-2068								Vol	5	–	Numéro	3	(2020) 
 
 
 

REMSES  http://revues.imist.ma/?journal=REMSES&page=index 267 

 

  



		ISSN	:	2489-2068								Vol	5	–	Numéro	3	(2020) 
 
 
 

REMSES  http://revues.imist.ma/?journal=REMSES&page=index 268 

Annexe C: Examen de stationnarité des variables  

 Annexe C.1 : les corrélogrammes des variables  

v  Cas de la Turquie :  

• Corrélogramme des exportations : 

 

• Corrélogramme des importations 

 

v Cas de la Cote d’ivoire : 

• Corrélogramme des exportations : 
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• Corrélogramme des importations 

 

Annexe C.2 : Test de stationnarité des variables 

v Cas de la Turquie :  

• Concernant la variable « exportations » 

 

• Concernant la variable « importations » 

1) Étape 1 du test : Estimation du modèle 3 
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2) Étape 2 : Estimation du modèle 2 : 

 
3) Étape 3 : estimation du modèle 1  

 
v Cas du Sénégal :  

• Concernant la variable « exportations » 

1) Étape du test : Estimation du modèle 3 
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• Concernant la variable « importations » 

1) Étape1 du test : Estimation du modèle 3 : 

 
2) Étape2 du test : Estimation du modèle 2 : 

 
3) étape 3 du test : Estimation du modèle 1 : 
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v  Cas de la cote d’ivoire :  

• Concernant la variable « exportations » 

1) Étape 1 du test : Estimation du modèle 3 : 

  

• Concernant la variable « importations » 

2) Étape 1 du test : Estimation du modèle 3 : 

 

3) Étape 2 du test : Estimation du modèle 2 : 
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 Test de stationnarité de la variable « taux de change effectif réel » 

4) Étape 1 du test : Estimation du modèle 3 : 

 

 Étape 2 du test : Estimation du modèle 2 : 

 
1)  Étape 3 du test : Estimation du modèle 1 : 

  


